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eauX

energies

matÉriEl

du BOn État des rÉseauX 
d’assainisseMent
SI LES MATÉRIELS NE FONT PAS TOuT DANS LE CADRE D’uNE INTERVENTION DE CuRAGE ET NETTOyAGE DES RÉSEAux 
D’ASSAINISSEMENT, TOuS LES PRINCIPAux ACTEuRS S’ACCORDENT à DIRE Qu’ILS ONT FORTEMENT CONTRIBuÉ, CES DERNIèRES 
ANNÉES, à EN AMÉLIORER PLuSIEuRS ASPECTS. LA SÉCuRITÉ EN PREMIER LIEu, MAIS AuSSI, LA MÉCANISATION ET LES AIDES QuI 
TENDENT à RÉDuIRE LA PÉNIBILITÉ PhySIQuE, SANS OuBLIER, LES ENJEux Du DÉVELOPPEMENT DuRABLE EN TOILE DE FOND, LES 
hyDROCuREuRS ET AuTRES POMPES hAuTE PRESSION ÉVOLuENT ET C’EST TOuTE LA PROFESSION QuI PROGRESSE AVEC Eux. 

Dossier réalisé par Veronica Velez

Réseaux VRD N°26512
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Oui, je m'abonne
sur CONSTRUCTIONCAYOLA.COM

En France aujourd’hui, 
on compte environ 3 000 

hydrocureurs qui tournent et 
2 200 véhicules de première 
intervention, soit un peu plus 

de 5 000 véhicules. 

M
algré les 
évolutions 
des matériels 
en matière 
de sécurité, 

le nettoyage haute pression 
des réseaux reste une activité 
qui comporte de nombreux 
risques. Dès lors, syndicats, 
fabricants et entreprises 
prestataires, ont fait de la 
sécurité des utilisateurs, une 
priorité. Premiers concernés, 
les hydrocureurs et leurs 
équipements souvent lourds 
et dangereux notamment 
lorsqu’il s’agit de manier 
l’eau à très haute pression. 
« Sur ce point, lorsqu’on 
évoque notamment les 
bonnes pratiques de l’usage 
des hydrocureurs, il reste 
encore beaucoup de choses 
à faire, car il y encore 
trop d’accidents qui se 
produisent », explique André 
Rouet, président du Syffa, l’un  
des 6 syndicats regroupés 
au sein de la fédération 
nationale des syndicats de 
l’assainissement et de la 
maintenance industrielle 
(FNSA) et qui représente 
les fabricants de matériels 
et d’équipement pour 
l’assainissement. Dans ses 
travaux visant à sensibiliser le 
secteur à la sécurité, le Syffa 
distingue deux groupes de 
travail : les fabricants et les 
revendeurs (représentants 
des marques). Les premiers, 
les fabricants, sont bien 
sûr d’abord responsables 
de la sécurité de leur 
matériel et sont à même de 
délivrer une formation sur 
l’utilisation de leur matériel. 
En tant qu’adhérents au 
Syffa, ils encouragent par 
ailleurs les utilisateurs, 

opérateurs, chefs de bord ou 
techniciens, tant en curage 
qu’en wnettoyage haute 
pression, à valider ensuite 
leurs compétences au sein du 
S3C, association à laquelle 
adhère la FNSA, en charge 
de ces contrôles. « Des 
contrôles qui portent sur des 
points essentiels et qui n’ont 
pas vocation à augmenter la 
charge économique du coût 
du matériel et du contrôle », 
souligne le président du 
Syffa.

UNE ViGiLANCE 
PERMANENTE. Plus 
largement, le Syffa s’applique 
à faire avancer la sécurité 
à tous les niveaux, grâce 
notamment à la coordination 
des différents syndicats 
au sein de la FNSA, qui en 
fonction des remontées 
terrain, vont mettre en 
place des commissions 
techniques. « D’un sujet 
comme la signalétique des 
véhicules lors d’interventions 
en présence de voies 
cyclables, ou d’interventions 
lors de l’utilisation 
d’obturateurs, nos adhérents 
peuvent participer aux 
travaux des commissions 
techniques et sécurité pour 
apporter leur expertise et 
montrer qu’il y a toujours des 
choses à faire pour améliorer 
la sécurité des matériels, 
notamment lorsqu’il 
s’agit d’accompagner les 
opérateurs lors de travaux 
sur réseaux amiantés, ou 
même, les têtes de curage 
ou les débits de la haute 
pression », poursuit André 
Rouet. « On dit que la sécurité 
n’a pas de prix, souligne-t-il, 
mais elle a surtout un coût. Il 

est donc important de bien 
les maîtriser et d’apporter 
une réponse juste, où il faut, 
pour éviter tout surcout. »

LES NoUVELLES 
SoLUTioNS. Les 24 
adhérents du Syffa, des 
fabricants français de 
matériel haute pression pour 
le pompage, l’hydrocurage, 
ainsi que l’inspection 
avec caméras vidéo, et 
peut-être bientôt, des 
fabricants de drones (que le 
syndicat espère bien faire 
venir), bénéfi cient grâce 
au syndicat, d’une veille 
technologique dans le but 
de repérer toute forme de 
mécanisation qui pourrait 
sécuriser et protéger 
l’opérateur. « Les drones 
font évoluer l’activité, ils 
permettent d’aller au plus 
près, tout en préservant les 
hommes », lance le président 
du Syffa. Mais attention 
à ne pas perdre de vue 
l’effi cacité du matériel qui 
reste indispensable : « Trop 
de contraintes peuvent nuire 
à l’effi cacité et engendrer 
des surcoûts fi nanciers. Il 
faut aussi être prudent sur ce 
point », souligne-t-il.

RÉDUiRE L’iMPACT 
ENViRoNNEMENTAL. Les 
fabricants suivent les mêmes 
tendances sur la politique 
environnementale, une 
production RSE, la réduction 
des émissions. « C’est une 
demande sociétale de fond, 
rappelle André Rouet, qui est 
aussi une nécessité, car les 
clients qui ont de grosses 
fl ottes ont euxmêmes 
l’obligation de réduire leur 
impact environnemental. »

 « trOp de 
 cOntraintes 

 peuVent nuire 
 À l’eFFicacitÉ 
 et engendrer 
 des surcOÛts 
 Financiers. 

 il Faut aussi Être 
 prudent sur 

 ce pOint » 

 z andrÉ rOuet, 
 prÉsident 
 du sYFFa 
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L
es industriels 
ont fait preuve 
d’une incroyable 
résilience pour 
poursuivre 

les déploiements et les 
raccordements fibre. 
Les consommateurs ont 
littéralement plébiscité le 
Très Haut Débit (THD) que 
le Gouvernement a même 
reconnu comme service 
universel. Si de nombreux 
freins ont été levés, le projet 
titanesque que représente le 
plan France Très Haut Débit 

n’est pas terminé pour autant. 
L’année 2021 s’annonce 
cruciale pour garder le cap. 
De nouveaux défis sont encore 
à relever. Ils font partie de la 
feuille de route annuelle de la 
fédération InfraNum.

MaLgré La crise 
sanitaire, c’est une 
nouveLLe année 
record, qui surpasse 
L’expLoit déjà 
historique de 2019. 
La barre du déploiement des 
5 millions prises FTTH a été 

franchie, ce qu’aucun autre 
pays européen n’a jamais 
réalisé. 
24 millions de prises sont 
désormais raccordables et 
la croissance des abonnés 
au très haut débit, tirée par la 
fibre, est inédite. Désormais, 
plus d’un abonné internet 
sur 2 est connecté à plus 
de 30 Mbits. 2020 clôture 
donc sur des chiffres en 
phase avec les objectifs 
du plan France THD. Mais 
d’importantes disparités 
apparaissent lors de l’analyse 

plus détaillée de la situation. 
Dans les zones très denses, 
qui affichent une moyenne 
nationale de déploiement de 
83 %, certaines villes sont 
encore sous-équipées et une 
quinzaine de départements se 
situent en-dessous de cette 
moyenne. Et si la barre des 
70 % des prises a été passée 
en zones AMII, c’est surtout 
dans les zones d’initiative 
publique que beaucoup reste 
à faire. Plus de 5 millions de 
prises y ont été déployées 
à ce jour mais il en reste 

économie

L’année charnière
L’ANNéE 2021 vA êTrE uNE ANNéE TrèS PArTIcuLIèrE Pour LA FILIèrE DES INFrASTrucTurES NuMérIquES. cELA DEvrAIT 
êTrE L’ANNéE DE TouS LES rEcorDS. TouTEFoIS, LA FILIèrE quI A vécu 2020 coMME SA PrEMIèrE ANNéE SouS L’éGIDE Du 
coNTrAT STrATéGIquE DE FILIèrE, A révéLé TouT SoN PoTENTIEL DANS LE coNTExTE INéDIT DE LA crISE SANITAIrE.
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AEP

PoUr Son AeP, 
AnGoULÊMe Se renForce
UNE FOIS N’EST PAS COUTUME DANS NOS PAGES, CE REPORTAGE PORTE SUR UN CHANTIER QUI NE RÉSOUT AUCUN PROBLÈME ! 
PAS DE SÉCHERESSE CHRONIQUE, PAS DE CASSES ET DE FUITES OU PAS NON PLUS DE POLLUTION. NON, VRAIMENT RIEN. POUR LA 
COLLECTIVITÉ DE GRAND ANGOULÊME, L’AEP EST UNE HISTOIRE QUI COULE… DE SOURCE. CE QUI ATTIRE NOTRE ATTENTION, L’OBJET 
DES TRAVAUX ENTREPRIS, C’EST SIMPLEMENT DE SÉCURISER LA RESSOURCE AUSSI BIEN EN QUANTITÉ QU’EN QUALITÉ. UNE POLITIQUE 
DU GRAND ANGOULÊME ET DE LA SPL SEMEA À PRENDRE EN EXEMPLE ET QUI 
VALAIT BIEN UN DÉPLACEMENT AU PAYS DE LA BANDE DESSINÉE !

Réseaux VRD N°26538

rePortAGeS
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c
’est une résur-
gence Karstique 
qui offre une eau 
de très bonne 
qualité à la collec-

tivité de Grand Angoulême. Elle 
est alimentée par un impluvium 
d’une surface de 800 km² ce 
qui permet une énorme dilution 
de tout éventuel polluant et 
protège donc la qualité de la 
ressource… à la source ! En 
parlant de source, celle de la 
Touvre délivre de 2 à 30 m3/s 
et permet d’étancher la soif 
du Grand Angoulême. En 
passant près de la source, on  
découvre une ancienne usine 
d’eau potable qui alimentait, 
il y a de nombreuses années, 
4 communes. Un rôle qu’elle 
a abandonné il y a plus de 
20 ans pour laisser la place à 
une installation plus moderne 
et performante. Elle a toutefois 
été recyclée en station de 
surpression et d’analyse de la 
qualité de l’eau. Cela fait d’elle 
une station d’alerte judicieuse-
ment placée.

pour son aep, Le grand 
angouLÊme n’a donc 
pas de probLème. 
Mais cela n’empêche pas les 
responsables d’anticiper les 
problèmes et de vouloir sécu-
riser au maximum la qualité 
et l’approvisionnement de la 
ressource pour les habitants. 
Une politique volontariste de 
prévention à applaudir. Des tra-
vaux d’extension du réseau ont 
donc été entrepris afi n de relier 
la station de traitement des 
eaux à une autre source, celle 
du moulin de Baillarge. C’est 
SOGEA et CISE TP qui ont été 
choisies en groupement pour 

Cette ancienne usine de production 
d’eau potable a été remplacée il y a 
bien longtemps. Toutefois, elle sert 
désormais de station de surpression 
et d’analyse de la qualité de l’eau. 
Cela fait d’elle une station d’alerte 

judicieusement placée.

Oui, je m'abonne
sur CONSTRUCTIONCAYOLA.COM
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